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- Et de quelle façon ?
- Pauline me dit dans es lettre que Rende, en la quittant,

a promis de lui écrire souvent comme je le fais niai m0we...
Les yeux du jeune homme étincel&ent... Au décourage-

tuent succédait lu joie. Il s'édria.
- Elle a proiîis... elle tiendra... nous somumes sauvés.
Ilonorine reprit:
- Je vais aujourd'hiui nîétue écrire -à Paulineo... Je lui par.

le'rai du vuue, du voit. tuuJilanît, ausuur, ~t je làu lrir.îi à. il, a
perdre une q nie pouir mî'enîvoyer l'adresse do IlUiéc, aussitôt
que Cette adresse lui sera contnu...

- Oit 1 oui, oui, iadeîîîoiselefitc cl, je v'ou; àn aup-
pli 1 ... baibittia t'.înl le.4 mainis jointes, et jamîais recoîîitai.nsaîtice

nélrala îicîîîic, car vous aurtz fLit plus .1ie nie renidre l:u
vie ...

- Je v'ais le faire av'ant ce soir, neoi pour mi' acquérir des
droits à votre gratitude, dont je; ie doute luiîît d'ailleurs, inai4
parce .ju je suin nuie alîie dSçuuéu et. 4iueje; ll,'iltércsstc b,.Iu.
coup à votre joli rotman d'amour... Paulini, ajoute dans sa lettre
que ses parenits vont la rappeler bientôt près d'eux, à Paris...
Une fuis ici, e;l.u itutis tiemidra de '.ive voix au courant de sa cor-
responolance avec Renée...

- Vous êtes (lion bon ange, mademîoiselle ! mîurnmura Paul
en portant à wes lèvres, ave unu ri spectueuse t.endressc, ue des
mainîs fies et patriaietns qu'Ilonorine de Terry:3 lui abandonna
en sourianît.

Quel lues instants après il prit congé de la jeune fille et se
retira.

Les alternatives de découragcement et d'espoir qui se succé-
daient prez-que sans transbition dans le erveau, dc Paul le fai.sai, nt
éc'later. Eu tortant, de l'liôtd du cot de Terrys, il nmarchait
dans la rue comime un hiommîne ivre qui ne sait où il va et dont
les janmbes cliaiculautes auppurtiit n,.il le corps aluurdi. Cepen-
dant le grand air le ranîima rap.idemnent et ses pensées devinrent
moains comnfuses.

-*Ai ! uturniura-t-ii aýcc un gebte qui traiduiâ.ait toute l'értr-
gie de za volonsté reconqui:se. Ahi' je la retrouverai, je le jure!

Laî,ous le jeune liunimc re;ntrer chitz luii et r'joignons Léo-
pold Lantier.

XXVIII

L'cx.réelusionn aire de Clairvaux avait prhu ue voitura
à la station de la gare de l'Est, et 8'était. fait conduire rue do
Picpus.

L'adroit gradin, nous le savops, calculait toutes ses démar-
ches, ne livrait rien au hasard, et évitait avec soin de laisser der-
rière lui une trace quelconque, un indice insignifiant, en apparence,
mais pouvant recéler un péril pour l'avenir.

A cent pas du logis du constructeur il fit arrêter la voiture,
descendit, paya, le coehez et, pataugeant dans la neige fondue, se
se rendit à pied ehez son honorable cousin Pascal. Ce dernier
était seul dans son 'bureau.

Au bruit de la sonnette mise en branle par le visiteur, il alla
ouvrir et parut surpris en voyant un homme dent un immense
gache-nez, montant jusqu'aux yeux, caehait les traits.

- C'est moi:.. dit simplement Léopold.
Le constructeur, reconnaissant aussitôt non le visage, mais la

voix de son complice, #%'empressa de le faire entrer, referma la
porte derrière lui, et le conduisit dans le cabinet témoin de leur
preièrêe entrevue.

- Eh bien? lui demanda-t-il ensuite sans préambule.
- Eh bien, répondit Léopold, tia scule présence ici doit

vous prouver que tout marche au gré du mes désirs... La lettre
quo je vous avais chargé dle mettre à la poste est arrivée le lende-
mîain mîatin à Mýaison.Rtoiigo... et naturellement elle a produit
l'effet sur lequel je comptais.

-J'ignore ce que vous avez décidé... fit Pascal.
Ba J3îh wus i*a vez pas un peu deviné mon projet.

-J'ai deviné que vous tendiez un trébucheut où la voleuse
d'héritage devait se prendre...

- Il en certain (lue je ne lui écrivais point pour lui parler
du beau temps et de la neige I..

- EXpliquez.vous...
-vo.ej ce que coîittnait, la lettre cn question...

Et Léopold récita de mémoire, preiique mot pour mot, le
texte que nous connîaissonîs.

- Qu'en pensLz-votis ? denîanda-t: il ensuiti.
- Je peisse que ci'e.st trè~s fort tt que vous êtcs un malin do

premier ordre 1...
- Vous coinprentz bien qu'une pareille lettre a battu le

rapptel de l'auîour filial dans le coeur de notre ingénue...
- Elle a résolu do-fuir Ursule ?
- Positiveument, mîon très cher... répondit le faux Valta

avec une faîiliarité que Pabcal ne eongea point à trouver de
mauvais goût.

- Alorî elle va venir seule à Paris ?
- Seule et dans le plus grand scret... Demain soir, à

onze heures, j'aurai le plaisir de la rccvoir à la gare de lEt.
-Parfait Il 3'écria Pascal en se frottant les mains.
-P.&rfait !répéta Léopold en haussant les épaules. C'est

f4càile ài dire.., muais une fois l'enftt arrivée, tout ne sera pau
fini... Il y aura le reste de la besogne...

L't istruprencir sentit un petit fri."on effleurer sa chair.
- Le reste de la besogne... murmura t il.
- Oui!1 coîîtinua l'évadé. Je ne fais pas venir à Paris

l'itéritiùru du feu votre oncle pour La aLetre dans ses meubled et
lui pàye;r du bois de rose et du boulle authentique, quoiqu'elle
en vaillu fiulitre bien la peine!1 A onze heures elle sera à la
gare de l'Est... A minuit...

Léopold s'interrompit.
- A minuit? répéta' Pascal, qui no respirait plus.
- Il lui arrivera un petit accident...
-. Lequelt

-Elle tombea dans la Seine et, naturellement, s'y noiera...
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